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en étroite collaboration toute l'année et, dans leurs relations quotidiennes, sans éclat mais 
d'importance capitale, ont poursuivi ces franches et amicales consultations qui sont 
l'élément vital du Commonwealth. Non seulement à la réunion des premiers ministres, 
mais aux Nations Unies, dans les questions du Plan de Colombo, aux conférences de 
l'OTAN et au sein des organismes officiels comme le Comité permanent du commerce et 
des affaires économiques du Canada et du Royaume-Uni, les liens qui existent entre le 
Canada et le Royaume-Uni, l'aîné du Commonwealth, se sont maintenus et affermis de 
jour en jour. 

En juin et juillet 1956, une réunion des premiers ministres du Commonwealth s'est 
tenue à Londres sous la présidence de sir Anthony Eden. Sir Anthony, M. Strijdom 
(Union Sud-Africaine), M. Mohamad Ali (Pakistan) et M. Bandaranaike (Ceylan) y 
assistaient pour la première fois à titre de premiers ministres. Notant qu'on reconnaît 
de plus en plus la puissance dévastatrice des armes thermonucléaires, les premiers ministres 
sont convenus que l'utilisation pacifique de l'énergie nucléaire ouvre un domaine nouveau 
et précieux à la collaboration au sein du Commonwealth ainsi qu'à d'autres pays. Us 
ont aussi étudié les événements importants qui se sont produits dans l'Union soviétique, 
les envisageant dans le contexte des relations internationales et des affaires mondiales. 
Prenant note de l'intention exprimée par Ceylan de devenir république, les premiers mi­
nistres ont accepté que cet État reste membre du Commonwealth. 

En novembre et décembre 1956, l'hon. Paul Martin, alors ministre de la Santé nationale 
et du Bien-être social, a fait un voyage de bonne entente en Asie, à l'occasion des réunions 
du Comité consultatif du Plan de Colombo tenues à Wellington (Nouvelle-Zélande), 
auxquelles il était président de la délégation canadienne. M. Martin a visité l'Australie 
et des pays asiatiques, dont l'Inde, le Pakistan et Ceylan, où il a vu diverses entreprises 
canadiennes exécutées en vertu du Plan de Colombo. 

En 1956, Ottawa a accueilli plusieurs éminents hommes d'État du Commonwealth 
dont le premier ministre, le secrétaire aux Affaires étrangères et le secrétaire d'État aux 
Relations du Commonwealth du Royaume-Uni, le premier ministre, le ministre des Affaires 
extérieures et le ministre du Commerce d'Australie, le premier ministre de Nouvelle-Zélande, 
le premier ministre de Ceylan, le premier ministre de l'Inde, le premier ministre et le ministre 
de l'Education de la Nigeria occidentale, le ministre du Travail de la Jamaïque et le premier 
ministre de l'État australien de Victoria. De plus, le premier ministre suppléant et le 
ministre des Finances de la Fédération de Rhodésie et du Nyassaland, et le ministre des 
Ressources nationales de l'Inde sont venus à Ottawa discuter des problèmes d'intérêt 
commun avec les autorités et les représentants du gouvernement canadien. 

De graves inondations se sont produites dans plusieurs régions de l'Inde et du Pakistan 
en juillet et août 1956. Au mois d'août, le gouvernement canadien a autorisé un don 
au Pakistan de 25,000 tonnes de blé n° 4 (.$1,500,000), en dehors du cadre du Plan de 
Colombo. La Croix-Rouge canadienne a envoyé aux sinistrés des approvisionnements 
d'une valeur de $25,000. Le Canada a aussi fait des envois de farine de blé ($50,000) 
aux sinistrés des ouragans des Antilles britanniques. Des approvisionnements d'une 
valeur de $50,000 ont aussi été fournis par le Fonds de secours aux sinistrés, lancé conjoin­
tement par l'Association canadienne des exportateurs et la Croix-Rouge canadienne. 

Pendant la onzième session de l'Assemblée générale des Nations Unies, la délégation 
de l'Union Sud-Africaine a déclaré que, l'Assemblée continuant de vouloir absolument 
discuter des questions relevant de la compétence nationale du gouvernement de l'Union 
Sud-Africaine, le représentant permanent de l'Union Sud-Africaine auprès des Nations 
Unies serait rappelé et que l'Union Sud-Africaine ne conserverait à l'avenir qu'une repré­
sentation symbolique aux Nations Unies. 

La République du Pakistan a été proclamée le 23 mars 1956, comme il avait été 
prévu à la réunion des premiers ministres tenue en janvier 1955. Les premiers ministres 
avaient alors accepté que le Pakistan reste membre du Commonwealth après être devenu 
république. Le Canada s'est fait représenter aux cérémonies d'inauguration à Karachi 
par son ambassadeur à Tokyo, M. T. C. Davis. 
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